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Vive la Républioue démocbatioc

[ L« peuple à rHôlel-de- Ville, 24 février 1848. ]

DU CLUB DE LA RÉVOLUTION.
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S’adresser franco, aux Bureaux, rue Saint-Sauveur, 4o.

PARIS, 17 JUIN 1818.

N o u s  donnerons incessamment dansle Travail, 
une suite de considérations politiques et sociales, 
par le citoyen R aisax, ex-gouverneur du Luxem­
bourg. __________

Le citoyen Aimé Bauxe, nous a également 
promis quelques articles sur la situation actuelle 
du pays. ______ _

Nous publierons dans notre prochain numéro 
quelques extraits d'une lettre adressée par le 
docteur T iiomassin, au direcieurLedru-Rollin, à 
la suite des événements du la  mai.

Arrière rhéietirs, arrière faiseurs de statisti­
que, arrière rhétoriciens ampoulés, arrière 
poètes aux mots splendides, place, place au ]ihi- 
losophe Ilumaniiaire!

Oui. place à cet Inmible prolétaire, qui a indi­
qué du doigt le chancre rongeur qui dévore la 
société actuelle !

Oui. place à cot humble travailleur de la pen­
sée. qui a découvert la pierre migulaire sur la­
quelle rhuiiianilé régénérée doit s’appuyer dans 
l’avenir !

Oui, place au plus vaste génie de.s temps mo­
dernes, place au modeste Pierre Leroux !

Ce n’est pas lui qui viendra ramassanl les fri- 
peri.'S d’une autre époque, jeter an peu|)le qui 
a faim, ces mots sonores : gloire, victoire, lau­
riers.

Ce n’ est pas lui qui viendra fouillant dans les 
loques parlementaires, apporter aux rostres, 
des l'aisons d'étal d'un .au;re âge, pour ne pas 
tendre nue main [irotectrice et vengeresse aux 
peuples que leui s tyrans égorgent.

Non ! car on voit inscrits sur sa bannière Ces 
mois sublimes; Humanité! Solidarité!

Qu'il nous lai’dail d’entendre sa voix vénérée 
faire tomber de la tribune aux harangues sur 
l’ assemblée des privilégiés, la vérité triple et d i­
vine, la grande vérité sociale !

Bénissons Dieu ! l’ heure est venue: la vérité s’est 
manifestée au grand jour !

Oh! que les oreilles ont dû tinter pénible­
ment à bon nombre de ces petits monarques qui 
irôneiU au Pa'ais Bourbon, quand au nom des 
34 millions de ])roléiaires, tu |cs venu bru­
talement leur dire: depuis des siècles vous avez 
joui sans produire, pendant que nous avons pro­
duit sans jouir; à nous aussi, maintenant, la 
jouissance de nos produits.

Oh ! comme les procureurs royaux, qui, depuis 
Dupin l’ ancien jusqu’à Landrin le jeune, siègent 
dans les stalles souveraines, ont dû sentir ger- 
nier dans leurs cerveaux, de foudroyants réquisi­
toires contre la vérité qui sortait de tes lèvres, 
vérité anarchique an premier chef, au point de 
vue du iiionsoiige ofiiciel qui règne !

Mais qu’ inqiorte! A l’abri sous la part d’ invio­
labilité souveraine, lu peux braver aujourd’ hi les

foudres des parquets ameutés, et tu pourras crier 
sans cesse, ftaca aux hommes qui voudraient 
connue par le passé exploiter leurs frères, les 
autres hoimncs.

Il fam, s’écriait Robespierre h la convention, Il 
faut élever à la h,iuioiir d’une religion et cet 
amour sacré de la patrie, et cet auiour plus su- 
bliiiie et plus saint de rilumanilé sans lequel une 
révolution n’ est qu'un crime éclatant qui détruit 
lui autre crime. Hélas ! ces paroles prononcée.s, 
il y a cinquante ans par le grand lutteur de la 
démocratie, n'ont pas été entendues ! A cette vé­
rité jirofonde que la voix du martyr proclamait, 
le cœur des hommes est resté sourd ! Que sert 
de lutter contre la tyrannie sur des barricades, 

ne déiruispns par la tyrannie que nous 
portojfc en nous, l’égoïsme ? Cessons do nous 
p la in t^ ; nous n’avons pis su dépiniiller les mi­
sères du passé et régénérer l'Iliunanité en nous. 
Si l'esclavage, l’ ignoi-ance et la haine remplissent 
le nionJe, si l’ anarchie et riiiégaliié gouvernent, 
c ’est (pie l’ aniour ii’est pas entré dans nos âmes. 
Sougez-y bien, la Ré(>ul>lique vers iaipielle nous 
aspirons, la Ré[)ut)lique des libres, des égaux, 
des frères, ne pourra se réaliser tant qu'uns foi 
coiiimime u’cciinuilera pas nos cœurs, u’écl.iirer.» 
pas notre intelligence, comme un seul soleil 
écliaiilVe et éclaire le monde.

Eh quoi! Nous lemlons tons an môme but, le 
bonheur de tous par le boulieiir de chacun, in 
au lieu d'y marcher unis, nous tenant la main, 
nous souienani et nous aidant muiuellement, 
nous prenons chacun des routes dUrih’enics ; et 
coiiime ces oasis tronipcui's, que le soleil du dé­
sert fait voir au voyageur fatigué, le bien semble 
fuir devant nous.

Vous le voyez, La can.se du mal : c’est la divi­
sion. Elevons d()uc la sainte Jiannière de runiic 
et marclions à son ombre.

Alors nous serons forlsel conduits parla raison 
et l aniour, nous monterons au faite de la mon­
tagne où l’Eternel dicte ses lois.

Arm an d .

PRIÈRE nu PEUPLE.
Sainte et auguste République, tiens tes pro­

messes: réalise parmi les boiiinies la Liberté, 
rEgalilé, la Fralerniié, l'Unité; fais qu'il n’y ail 
plus de gens qui vivent dans l'extrême opulence, 
e ide gens qui nieurenl dans l’extrême misère. 
Détruits l'illégalité, l’esclavage, la haine, non 
(iaiis- quelques-uns de Iciiis effets, mais dans 
leurs racines les plus profondes, ou lu n’es qu’un
\ain nom ! Jules L eroux.

Nous nous empressons d'insérer la lettre sui­
vante que nous venons de i*ecevoir :
Aux Membres de la C:mmissîon chargée de 

réorganiser la Garde Republicaii.e.
Je viens rérlamor justice.

Appelé le 23 février à la préfecUirtB de police 
pour faire des fournitures de chaussures, je 
m'empressai, attendu l'urgence, malgré tous les 
obstacles qui surgissaient de la Révolution qui 
venait de s'opérer, de satisfaire aux besoins des 
hommt's qui, sortis des barricades, et nouvelle- 
lueul enrôlés, se trouvaient dans le dénuement 
le plus complet.

La garde républicaine se formait, le 1 "  avril 
en récompense des services que j’avais rendus, 
je fus proposé [xtur maître bottier de ladite garde; 
cette nouiiiuiiion, approuvée par le préfet de p o  
lice, Caussidière, fut sanctionnée minislérielle- 
ment. Avec ses garanties, je  dus abandonner la 
position civile que j occupais, pour consacrer 
tout mon avoir aux fonctions nouvelles qui m’é­
taient conférées.

Autorisé de former des ateliers aux Minimes, 
j’ai dépensé 60') fr. en frais de menuiserie, pour 
les dispositions indispensables à mon état. Les 
fournitures et le niaiériei qui m êlaient nécessai­
res on. absorbé 30,000 fr. à terme, qui me lais­
sent pour l'aveiiir, le déshonueur et la ruine.

Je vous pl ie d’y pr-nser.
J’ai fourni depuis le premier avril, 1,000 à 

1,200 paires de bottes; sur ce nombre, il en est 
uuequaiiliié fournie aux ofliciers révoqués, pour 
une SLunine de 1,800 fr. environ, que je dois 
considérer comme perdus, parce qu’ ils sont eux- 
mèiiies sans ressources.

Il me reste oOO paires de bottes confectionnées 
et prêtes à livi'er, que dois-jô en faire? Ajouie- 
ivz-vous celle perte à celles que me fait éprou­
ver votre décision? j'aileuds!

Les vrais républicains savent souffrir, se taire, 
mais 11 oublient pas.

Jamix,
Ex-Maître Bottier de l’ex-Garde Républicaine.

Pour l'cdificülion du pubLc et pour qu’on sache 
bien enlin dans qvefle voie funeste la coterie du 
yalionai pousse notre République, nous ajou­
terons que l(i citoyen Jamin, combattant de fé­
vrier, dont le républiciTtiisme nous est, person­
nellement connu, n’est révoqué que pour faire 
place au nommé Stoffel, maître bottier de la 
garde municipale, de l’ex-roi Louis-Pliilippe.

Ce gendarme, à la vérité, s'est battu pendant 
les fameuses journées des 5 et 6 juin contre les 
soldats de la démocratie, il parait que c'est im 
titre suffisant aujourd'hui pour luéiiter la bien­
veillance d'un certain pacha qui aura bien.ot, 
nous l'espérons, des comptes de différentes na­
tures à rendre.

Par décret du pouvoir exécutif, la garde répu­
blicaine constituée sur les pavés de lévrier, s’ est 
trouvée brutalement dissoute. Mais dans un co­
rollaire explicatif il était dit que les éléments 
cousiituiifs en seraient reversés dans une nou­
velle garde qu'une commission miimuce sous 
l'intlonce de rhôlel-HJe-\ille était chargée de ré- 
lalilir.

S.avez-votis comment a opéré celte commission.
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LE TRAVAIL.

nous allons vous le <lire: elle a commencé par 
distribuer entre ses membres le'« grades les plus 
élevés, chacun a ensuite poussé ses pmpres cré- 
altires an délrimeni des droits acquis, e là l ’heiire 
qu’ il est. sur 130 citoyens dont se composait le 
corps d’officiers de la première parde républi­
caine, d s'en trouvent 103 de remerciés définiti­
vement.

Ce que nous «lisons pour les officiers, s’appli- 
à la garde toute entière.

Que v.ont devenir maintenant tons ces dignes 
soldats des barricades, qui, après avoir fondé la 
Ré|)ulilique au prix de leur sang généreux, s’ é­
taient spontanément réunis poîir veiller à la 
tranquillité piibliritie. et sauvegarder du vol et 
de l’tnitendie. Paris. l’Européenne oapittde?

Ké quoi ! Quand ils onllonl sacrifié, familles, 
positions, au lionheiir de la pairie, vous venez 
après trois mois de privations au milieu des plus 
pénibles services, les licencier comme une troupe 
de soldais mercenaires.

Nous laissons au peuple souverain, le soin 
d'apprécier celle manière d’agir.

Pour nous, nous dirons à ces nouvelles victi­
mes de l’arbitraire, courage, persévérance, car la 
République n’a pas dit son dernier mot.

—  Une visite domiciliaire a eu lieu bu*r à 
Montmartre chez le citoyen Thomassin, ex-im­
primeur (In journal la Révolution, en 1831. On 
sait que cette feuille était na’poléonien7ie. Ce 
citoyen a été, en outre, compromis sous le gou­
vernement (le Louis-Philippepouravoiriraprimé 
le Récit (le la conspiration de Strasbourg par le 
lieutenant Lai'y. Quoique cette visite domiciliaire 
n’ait produit .aucun résultat, le citoyen Thomas­
sin n’ en a p.as moins été arrêté et mis immédia- 
temeni sous la main de la justice.

On a saisie chez lui deux fusils, un de garde 
national et un de chasse.

Le citoyen Thomassin dont il est question, 
est le même qui était à la tète •lu comité d'orga­
nisation du banquet populaire de la Iraiemisa- 
tioa.

Nous avons été et nous sommes encore, parii- 
sanis prononcés d’ un banquet où les élémeuls do 
la démocr.iiie viendront communier li-alerneüe- 
ment, mais nous repoussons loin de nous toute 
nianifeslalion qui tendraient à servir d'étrier ii 
un prétendant quelconque au despotisme.

ARCHIVES DU CliMUL

Isid.-Geoirroy St-Hilaire. 4 places. 13,800
Valeiniennes. 4 11,300
Miliie Edwards. 3 14,300
Duméril. 4 18.300
Dumas. 3 26,800
Chevreul. 6 22,300
Pouillet. 5 24,300
Cordier. 5 21,800
Ballaid. 3 11,300
Belafosse. 2 9,500
Frémy. 3 11,000
Gay Lussac. 5 60,800
Heynaud. • 3 13,000
Matthieu. 5 18.000
Duhamel. 3 14,800
Flourens. 4 15.300
De Btainville. 3 13,300
Dufréiioy. 5 22,800
Elie de Beaumont. 5 19,800
Pelouze. 4 22,800
De Mirbel. 3 13,800
François Arago. 3 23,000
Orlila. 3 20,500
Biot. 4 15,800
Charles Dupin. 6 22,300
Ebeimen. 4 26,000
Berlhier. 3 13,800
Combes. •*a 18,000
Beudant. 4 12,800
De Sénarraont. 4 I2,Ü0Ü
Regnaut. 3 13,800
Chasles. 2 12,500
Stou rm. 3 14,300

Loveri'ier.
De Jussieu.
D caisne.
Paven.
pciigot.
Morin.
De Serres.
Portai.
Daubrée.
Persoz.
Delesse.
Grenier.
Cbarvel..
Leroy.
Guevmard.
Diu'üclier.
Bazin.
Adelon.
Amiral (ils.
Serres.
Velpeau.
Blandin.
Roux.
Einery.
Béhier.
Hazc.
Leironne.
Mignot.
Cousin.
Reynaud. 
La(‘abanne. 
Philarèle ;Charles\ 
Paulin Paris.

Par conséquent, 66 fonctionnaires touchent 
pour 273 places, 1,143,900 fr., ce qui fait une 
moyenne de 50 fr. par jour.

1»0 17,303
4 8.800
5 7.600
5 18.000
4 15,000
4 12,800
2 7.500
2 14,000
2 8.800
3 9,300
2 8,200
3 7,600
3 7.400
2 6.200
3 11.200
2 8.000
3 7.400
4 15.000
4 13,500
6 15,500
5 15,000
3 12,000
4 13,300
4 7,100

11 65,000
9 28,300
8 30,300
6 12,300
9 36,100
8 21,300
2 9,000
3 11,000
5 12,000

CLUB DE LA RÉŸOLDTIOîi.

Séance du 13 Juin, SALLE MONTESQUIiiU.

Vice-Présidences des Citoyens r .visan et cuilmanx

La séance est ouverte à 8 heures.
Apres la lecture du procès-verbal, qui est 

adopté; la discussion s'engage sur le réglement 
et le journal.

11 est décidé qu'une <;ommission comiX)sée dçs 
comités réunis an bureau, prononcera en der­
nier ressort sur la question et l’adoption du ré­
glement, et qu’un projet pour le journal sera 
pré-'Cnté au Club.

On propose ensuite à l'assemblée, de protester 
contre la tendance qui se manifeste, d'apporter 

.de nonvolles enli-aves à la presse périodique, en 
rétalilissam le caïuiomiemeiit, celte proposition 
est ajournée.

Un membre appelle raliention du Club sur la 
mesure ordonnée par M.Marrast, maire de Paris, 
pour que les salles publi(iues, qui jusqu’.à ce jour, 
avaient été laissées à la disposition des sociétés 
populaires, leur soient retirées ; H demande 
qu’une protestation énergique soit faite contre 
une pareille mesure. Le Club décide sur la pro­
position du citoyen Longepied père, qu’une com­
mission prise dams le sein du bureau, se rendra 
auprès du Maire de Paris, pour provoquer des 
explications à cet égard; le citoyen Longepied 
père est adjoint à cette commission.

La discussion s'engage ensuite sur les élections, 
diverses propositions sont faites pour que la dé­
mocratie obtienne la victoire, dans la nouvelle 
bataille électorale que nous allons livrer dans 
quelques jours, ces diverses propositions sont 
prises en considération.

Le citoyen Bonnard, président de la Ligue du 
Club du Salut social, entre dans de vastes con­
sidérations pour que des mesures vitales soient 
adoptées, afin de répaudi’e par des actes, la nou­
velle vie sociale dans la jiopulation qui nous en- 
lüiiie.

Voici les p^op^sil!ons et demandes dépos(*es 
sur le bureau du Club de la Hévolulion, pendant 
la séance.

Paris, 16 Juin 1848.
Aux Citoyens vIce-Présidents et Membres dn 

Surean du Club de la Révolution.

Citoyens,
Je viens an nom du Club du Peuple souverain, 

siégeant à Bagnols (Gard), vous demander de 
vouloir bien l'afiilier au Club de la Révolution.—  
Le citoyen Carie, président de ce club, a été 
pendant 18 ans le drapeau des démocrates du 
Gard—  L’emprisonnouient, les persécutions de 
toute espèce,—  ses correspondances avec les 
journaux démocrates et les sociétés secrètes; 
enfin le command(mient de lu garde nationale 
t|ui vient de lui être conféré, malgré les menées 
de la réaction; voil.à Citoyens, quelques garanties 
sur les tendances du Club dont il est président.

Hàlez-voiis, Citoyens, d'affdier à voire Club 
ceux des départements. —  Que les réacteurs 
sachent ))ien que si la lévoluiion a son (?œur 
dans lacai'ilale, elle a aussi des millions de bras 
dans les départements.

Salut et Fraternité.
A. Pancin, Délégué.

Vive la République démocratique et sociale !!!

Paris, le 14 juin 1848.

Au Citoyen Président du Club de la Révolu­
tion.

Citoyen Président,
Ayant suivi alieiitivement depuis quelques se­

maines les séances dn Club de la Révolution et 
pris connaissance du manifeste du citoyen Bar­
bes. provoquant l’alfiliaiiou des Clubs dévoués à 
la République démocratique et sociale, je  vous 
expi'iine, en ma qualité (fe fondateur (lu Club 
central de Y Organisation du Travail, le désir 
d’avoir une conféreuce avec voli-e bureau à cet 
égard.

Je saisis celle occasion de vous soumettre une 
coinmunicaiion qui a été faiie par le Club de 
I Organisation du Travail à la commission de 
consiiiution. Elle me parait digne de fixer Pai- 
teiiiion et d’obtenir l’appui de votre Club. Les 
effoiTs pratiques du parti de la Révolution sociale 
doivent porter en ce moment sur la coiisiiluliou 
qui va être [uoposée à l’Assiuiibli'e nationale.

I! faut s'unir pour (iiire introduire durs cette 
coiisiiiniion le pi-incipe du réglement de tous les 
inlérêis civils et industriels, d'après le dogme 
républicain: Liberté, Éjalilé, Frulernilé.

A défaut, il est du moins indispensable qu’une 
insliuiiion profondément démocratique assure 
l’émission des vœux et la discussion publique des 
intérêts de toutes les professions. Userait l’abjet 
du grand conseil consultatif du travail national, 
dont la création est pro|»osée.

Que si la révolution sociale neitouvail obtenir, 
ni (lircciemeDt ni indirectement l’aduil.-sion de 
ses voies régulières d'avènemeut dans la consti­
tution nouvelle, c ’est alors qu’il nous faudra avi­
ser ; cai- le but essentiel de la révolution sociale 
sera défiiiiiivcmeul manqué.

Salut et Frterniié.
Jules Lechevalier,

Présidc-Bl du Club cenlr.il de l’Orÿuiu'san'on du Travail.

lai séance esilevée à 11 heures, demain séance 
publique.

PROPOSITION Dü CITOYEN A. LAMBERT.

Le bureau du Club de la Récolvlion est chargé 
de se mettre en rapport avec les journaux et les 
clubs démocratiques pour choisir un candidat.

Tous les membres du Club de la liérolution 
appuieront le candiflat choisi et se cons-'icreruiis 
au succès de celte élection.

On trouve tous les ouvrages de PierreI>.toux, 
b la librairie (le Gustave Sandre, rue IVrcve-St- 
Aüdré-des-Arts.

Le Réducteur en chef,E .-k. DÂMBEL.

' lmp; Laoranrpe et Fertiauxj rue Damiette, 2.
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